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Comment trop de bruit en classe fabrique des dyslexiques
SANTÉ Des chercheurs de l'ULB expliquent pourquoi les enfants perçoivent moins bien le langage dans le hmit que les adultes

Pourquoi les enfanu; perçoivent-ils
moins bien le langage que les

adultes dans un environnement
bruyant? Des chercheurs de l'Université
libre de Bruxelles ont identifié les méca-
nismes cérébralL'l expliquant ce phéno-
mene. En cause: un suivi immahue du
rythme de la VOL\: écoutée dans un bruit
de fond et un développement, avec l'âge,
de la capacité du cerveau à suivre les syl-
labes de la voix écoutée dans le silence ou
dans le bruit. L'etIet « cocktail party",
c'est la capacité, dans un environnement
bruyant (comme un cocktail), à isoler la
voix de notre interloeuteur du bruit en-
vironnant afin de eomprendre ce qu'on
nous dit.
Cette capacité est moins bien dévt'lop-

pée chez les enfants: de nombreuses
étudescomportt'mentales ont démontré
qu'ils comprennent moins bien que les
adlùtes le langage dan.~ le bruit.

Des chercheurs de l'ULB Ne.uros-
cience Institute et de l'hôpital Erasme -
Unité de magnétoencéphalographie dis-
posent d'une technolcgie unique en Bel-
gique : un « magnétoencéphalographe »
(MEG) capable de détecter les champs
magnétiques générés par l'activité des

neurones à l'échelle de la rnilliseconde.
Les chercheurs ont montré que le cer-
veau des enfants perd plus rapidement
la capacité de suivre le rythme des moU;
et phrases de la VOLX d'intérêt an fur et à
mesure que l'intensité du bruit de foud
augmente. "Comme pOUT les adult.es,
c'estl'hémisphère droit qui traite d'abo/'d
le r,lJthmede la voi:r d'intérêt, puis œlui-
ci cède la main aufur et Crme,ourequde
bruit defond augmente à la même zone
de /'hémùphèreguuche, avant dese révé-
ler ,.aturé lor,.quelebruit defand devient
trop important. Chez l'enfunt, l'e phérw-
mène de .•at!lration arrive Cr des niveaux
de bruits plus faibles que pour les
adultes », explique le docteur Marc Van-
der Ghinst. Les chercheurs observent
aussi que le cerveau des enfants suit le
rythme des syllabes de la voix d'intérêt
de maniere beaucoup plus limitée que
ne le fait celui des adultes, tant dans le si-
lenre que dans le bruit,
Ces résultau; démontrent que les diffi-

cultés des enfants à comprendre le lan-
gage dans le bruit sont liées à un suivi
immature du rythme de la voLxd'intérêt
dans un bruit de fond.

Une meilleure étude de la dyslexie

lis montrent aussi que la capacité du
cerveau à suivre les syllabes de la voix
d'intérêt dans le silen~e et le bruit se dé-
veloppe avec l'âge, Publiée ce 11 février
dans le Journal (!f Neurrnwienœ, cette
étude met en évidence l'importance
d'adapter l'environnement des enfants

(notamment en milieu scolaire) à leurs
capacités d'écoute dans le bruit. Elle
jette aussi les bases de l'étude des méca-
nismes impliqués dans les troubles dé-
veloppementam; tels que la dysle:l.ie, a.'\-
sodée à des difficultés précoces de com-
préhension du langage dans le bruit.

« Cela sign ifie que le niveau habituel
d'une clu.,se,6'0 à 6s dB, derl/"aitêtl"eli-
mité autant que possible et qu lm dn'rait
prêter davantage d'attention il un
meil/fIlr isolement phonique, .,ur/out

Jau au bl71it de., avions ou voitures.
Quand le nÎT.'eaude bl71Îte.•t plus élevé,
les (,lfrant.• doioent investir davantage
de reSSOlll'CeSpour faire l'analyse cor-
rectede ce qu'il.y mtcllllent. Si le seuil de
saturation est attein t plus vite à cause
du bndt ambiant, cela peut entraîner
de.' problèmes de langage », souligne le
professeur Xavier De Tiège .•
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